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Température maximale
Température minimale
Normale : 1961-1990
Fraction d'insolation
Normale : 1961-1990
Précipitations
Cumul
LilleRennes
Lyon Marseille
jours jours
r (mm)
f (%)
T (°C)
r (mm)
f (%)
T (°C)
jours jours
mai 1998
Total mensuel des précipitations : la moitié de la normale
Fraction d’insolation moyenne : normale
Température moyenne : > 3,1 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : 30 % de la normale
Fraction d’insolation moyenne : normale
Température moyenne : > 2,6 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : légèrement déficitaire
Fraction d’insolation moyenne : excédentaire
Température moyenne : > 2,8 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : normal
Fraction d’insolation moyenne : normale
Température moyenne : > 1,6 °C à la normale
StrasbourgParis
Bordeaux Ajaccio
Température maximale
Température minimale
Normale : 1961-1990
Fraction d'insolation
Normale : 1961-1990
Précipitations
Cumul
jours jours
jours jours
r (mm)
f (%)
T (°C)
r (mm)
f (%)
T (°C)
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Total mensuel des précipitations : 20 % de la normale
Fraction d’insolation moyenne : légèrement excédentaire
Température moyenne : > 2,8 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : 30 % de la normale
Fraction d’insolation moyenne : normale
Température moyenne : > 2,8 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : la moitié de la normale
Fraction d’insolation moyenne : légèrement excédentaire
Température moyenne : > 1 °C à la normale
mai 1998
Total mensuel des précipitations : trois quarts de la normale
Fraction d’insolation moyenne : excédentaire
Température moyenne : > 2,4 °C à la normale
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Périodes
thermiques
mai 1998
(Heures UTC sur tout le bulletin)
Forte chaleur du 8 au 21
Première décade
Le mois de mai débute sans imposer
de sensation printanière. Les tempéra-
tures minimales sont homogènes sur
l'ensemble du territoire, mais le cou-
rant de nord à nord-est, en privant une
grande moitié nord d'un bon enso-
leillement, empêche les températures
maximales de grimper. Ce flux va
occasionner une baisse des tempéra-
tures jusqu'au 5, date à laquelle elles
vont atteindre presque partout leur
valeur la plus basse : des gelées sont
même observées dans les Ardennes ou
en Haute-Saône avec -0,2 °C.
La France passe alors sous l'influence
de hautes pressions qui vont inverser la
tendance cette deuxième moitié de
décade et amener le pays à des tempé-
ratures maximales largement au-dessus
des 20 °C, voire proches des 30 °C : 
• 29,5 °C à Strasbourg ; 
• 29,4 °C à Bergerac ;
• 29,4 °C à Clermont-Ferrand ;
• 29,1 °C à Paris.
C'est bien grâce à cette période
presque estivale que l'ensemble des
régions se situe au-dessus de 1 °C par
rapport aux normales décadaires, seuls
le Sud-Est et la Corse restant proches
de la normale.
Deuxième décade
Un flux de sud généré par les basses
pressions au large du Portugal et les
hautes valeurs sur l'Est du pays s'ins-
talle jusqu'au 14. Les gelées ne sont
plus qu'un souvenir et les températures
maximales battent des records histo-
riques sur de nombreuses stations : 
• Lille avec 30,9 °C le 12 bat le record
pour un mois de mai qui était de 
30,1 °C en date du 25 mai 1953 ;
on peut citer également :
• Rouen avec 30 °C le 13 (précédent
record 29,1 °C le 8 mai 1976) ;
• Lons-le-Saunier avec 28,8 °C le 14
(précédent record 28,6 °C le 25 mai
1993).
Si le basculement dans un flux de nord
à nord-est à partir du 14 entraîne un
léger fléchissement des températures
minimales, le bon ensoleillement fait
grimper le mercure et fait persister
cette impression estivale. Ainsi, toutes
les régions restent-elles au-dessus des
normales décadaires ; le Nord et
l'Ouest notamment sont excédentaires
de plus de 5,5 °C.
Troisième décade
La France est soumise à des condi-
tions anticycloniques favorisant un
flux de nord rafraîchissant le pays,
notamment au nord de la Loire.
Quelques gelées font même leur retour
au nord de la Seine : 
• -1,1 °C à Bourdons-sur-Rognon
(Haute-Marne) et -0,9 °C à
Steenvoorde (Nord) le 23.
La moitié sud continue d'afficher des
températures maximales avoisinant les
30 °C :
• 29,9 °C à Saint-Rémy-de-Provence
(Bouches-du-Rhône) et 29,7 °C à
Carpentras (Vaucluse) le 21.
À partir du 26, une baisse du champ
de pression apporte de l'air froid dans
un flux d'ouest à sud-ouest. Les tem-
pératures maximales fléchissent, épar-
gnant toutefois les frontières de l'Est et
la Corse ; les minimales se maintien-
nent sur l'ensemble du pays, la forte
nébulosité limitant le rayonnement
nocturne :
• le 28, les minimales à Bâle-
Mulhouse et Toulouse sont de 11,8 °C ;
les maximales sont respectivement de
20,5 °C et 15,4 °C.
La Côte d'Azur est privilégiée en cette
fin de décade, le reste du pays voyant
ses températures maximales fluctuer
au rythme des passages nuageux :
• ainsi, à Châtillon-sur-Seine (Côte-
d’Or) par exemple, a-t-on relevé 
19,9 °C, 24,1 °C et 16 °C les 29, 30 et
31 mai.
Les températures moyennes déca-
daires affichent un très léger excédent,
plus sensible du Nord-Est à la Corse.
Périodes
pluviométriques
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Un fort épisode cévenol en fin
de mois
Première décade
Le fait marquant du début de mois
réside dans un épisode orageux qui
touche le Dijonnais et la Lorraine
avant d'intéresser plus localement une
zone allant des Pyrénées à la Haute-
Corse dans l'après-midi et le Massif
central en début de nuit du 1er : ainsi 
a-t-on recueilli  28,6 mm à Istres en 40
minutes avec des grêlons de 7 mm de
diamètre, 25 mm à Tarbes entre 17 h
00 et 17 h 30, là aussi avec de la
grêle. Les précipitations observées le
2 sous forme de pluie sur les régions
allant de l'ouest de la Garonne aux
Vosges, de bruine sur le Nord, le
Bassin parisien et les côtes de la
Manche, prennent un caractère
d'averse du Massif central au
Lyonnais, des orages éclatant même
sur le Languedoc. En fin d'après-midi,
une advection froide génère une bande
pluvieuse du Maine à l'Artois qui pro-
gresse vers une ligne Vendée-
Ardennes. Le flux de nord à nord-est
qui persiste fait progresser l'onde vers
le sud tandis que la Corse, sous l'in-
fluence d'un minimum d'altitude en
Méditerranée, reste sous un ciel maus-
sade toute la journée : 20 mm à Cap-
Pertusato. En raison d'une dorsale qui
bascule alors sur le Nord-Ouest de la
France, un ciel gris et bas s'installe sur
la quasi-totalité du pays au lever du
jour et les faibles précipitations se
cantonnent à la région Midi-Pyrénées,
puis au Piémont pyrénéen. On peut
noter que la perturbation qui n'affecte
que le sud de la Corse constitue l'une
des prémices des tragiques événements
d'Italie. La hausse du champ de pres-
sion qui envahit alors le pays par le
sud-ouest va nous protéger jusqu'à la
fin de la décade. Seul le Nord de
l'Hexagone, en marge des perturbations
circulant sur les îles Britanniques,
reçoit quelques gouttes jusqu'au 7. Le
10, la Bretagne subit une activité
instable du Sud-Finistère au Morbihan,
qui progresse ensuite vers la Côte 
d'Émeraude : 8 mm à Perros-Guirec et
à Kerpert, 7 mm à Lannion et à
Rostrenen.
Toutes les régions accusent un déficit,
particulièrement sensible sur un grand
quart nord-ouest et sur l'extrême Sud-Est.
Deuxième décade
L'instabilité perdure mais n'occasionne
que de faibles précipitations jusqu'au
13, date à laquelle l'activité orageuse
prend une plus grande ampleur, par
exemple sur les côtes de la Manche où
par effet de convergence avec la brise
de mer les orages sont violents : à
Coulouvray-Boisbenâtre (Manche), il
est tombé 50 mm en une heure avec
grêle et grésil ; on a relevé à Gast
(Calvados) 19,4 mm entre 18 h 00 et
19 h 30 et à Fécamp (Seine-Maritime)
22 mm entre 15 h 30 et 20 h 00. Les
précipitations orageuses continuent le
14 dans l'Yonne, de la Mayenne à la
Haute-Loire et, dans une moindre
mesure, sur les Hautes-Pyrénées, la
Haute-Garonne ainsi que sur le sud
des Alpes : pour ne retenir que les
hauteurs quotidiennes les plus remar-
quables, on peut citer les 72,8 mm à
Ussel (Corrèze) ou les 50,8 mm aux
Estables (Haute-Loire). Les orages ne
concernent plus que le Sud du pays le
15, sans pour autant perdre de leur
intensité :  Millau reçoit des grêlons
jusqu'à 1,5 cm de diamètre avec une
hauteur totale de précipitations de
74,8 mm. Même si quelques orages
sont encore observés sur le littoral
méditerranéen et la Corse, la fin de
décade voit se dessiner une nette accal-
mie, l'instabilité ne se déclenchant qu'à la
faveur du réchauffement diurne. La tota-
lité du pays est déficitaire ; la zone à l'est
d'une ligne allant de Lille à Clermont-
Ferrand a reçu moins du dixième de ce
qui est relevé normalement pour une
deuxième décade de mai.
Troisième décade
Hormis quelques épisodes pluvio-
instables locaux, le début de cette
décade est assez calme : on peut citer
néammoins les 11,2 mm en six heures
le 24 à Breil-sur-Roya (Alpes-
Maritimes). L'air froid d'altitude qui
pénètre par l'ouest le 26 favorise la
convection : les averses deviennent
plus nombreuses à l'ouest d'une ligne
Biarritz-Charleville ; des orages écla-
tent sur la Côte d'Azur, l'Ouest et
deviennent plus fréquents sur les
Ardennes. La journée du 27 est mar-
quée par ce que l'on appelle « un épi-
sode cévenol ». Dans un contexte d'in-
stabilité générale, une ligne de
convergence commence à se former sur
les Cévennes, déclenchant des orages
sur le Gard et le Vaucluse. Ils se régé-
nèrent sur les Cévennes et remontent le
long de la vallée du Rhône, engendrant
des cumuls de précipitations très
importants qui vont perturber le dérou-
lement de la féria de Nîmes :
• 215,5 mm à Grospierres (Ardèche) ;
La Météorologie 8e série - n° 23 - septembre 1998112
Un soleil généreux
Du 1er au 10 : une grande moitié nord
ne voit pratiquement pas le soleil jus-
qu'au 3, un front froid génère un épais
voile de l'Aquitaine aux Alpes le 4,
puis les hautes pressions qui s'instal-
lent dégagent le ciel de l'Hexagone. 
Du 11 au 23, l'ensoleillement reste excel-
lent sauf les 12, 15, 19 et 20 où le sud de
l'Aquitaine subit des débordements nua-
geux. À partir de là et jusqu'à la fin du
mois, l'ensoleillement voit un net fléchis-
sement à part le 29, en raison de l'instabi-
lité qui s'installe pendant cette période.
La durée d'insolation du mois de mai
varie de 155 heures à Tarbes (Hautes-
Pyrénées) à 319 heures à Marignane
(Bouches-du-Rhône). L'insolation est
globalement excédentaire. Les régions
les plus déficitaires sont le Sud-Ouest,
la Provence, le Finistère et la frontière
belge.
Les précipitations
La température
Le vent Un mois peu venté
L'anticyclone au large de l'Irlande
dirige un flux de nord à nord-est sen-
sible sur les côtes de la Manche et la
Bretagne (93 km/h à la pointe du
Raz). Lors de l'épisode orageux en
Val de Loire du 3, on relève 112 km/h
à Savigny-en-Véron (Indre-et-Loire).
Mistral et tramontane soufflent assez
fort dans leur domaine, et le vent
marin et l'autan deviennent modérés à
forts avant de mollir dans la nuit du 8 au
9 : 97 km/h à Labruguière (Tarn), 83
km/h à Granes (Aude). Hormis un épi-
sode d'autan sur le Midi toulousain le
11, le vent n'est sensible qu'en relation
avec les orages qui se renforcent à partir
du 13 : 101 km/h à Leucate (Aude). À
noter également des vents de secteur
nord sur le littoral de la Manche et la
vallée du Rhône, ainsi que la tramon-
tane sur le Roussillon le 17.
L’ensoleillement
Au-dessus des normales sur
l'ensemble du pays
Les températures moyennes de ce
mois de mai varient de 12,7 °C sur
les côtes de la Manche à plus de 19
°C sur le littoral méditerranéen, les
Alpes-Maritimes et la côte orientale
de la  Corse.  La température est
excédentaire sur l'ensemble du pays.
L'écart à la normale est minimal en
Corse à Calvi avec 0,4 °C. Un excédent
de 2 à 3 °C touche les régions allant des
collines de l'Artois au Bassin parisien, du
Massif armoricain au nord du Bassin
aquitain ainsi que la bordure nord-est du
pays, pour atteindre un maximum de 
3,1 °C à Lille et à Vélizy-Villacoublay
(Yvelines).
Déficitaires sur la majeure partie
du pays
Le cumul mensuel des précipitations
du mois de mai varie de 3,8 mm à
Calais à 284,6 mm à Aubenas. Il est
déficitaire sur la majorité du pays,
exception faite du sud de la Bretagne,
de la côte orientale corse et, en raison
de l'épisode cévenol de la fin du mois,
d'une partie du sillon rhôdanien et de
l'Ardèche où l'excédent atteint 216 %.
Le nombre de jours avec précipitations
varie de 1 à Calais à 16 à Herrère
(Pyrénées-Atlantiques). Il est déficitaire
sur la quasi-totalité de l'Hexagone, plus
particulièrement du Limousin à l'Ain et
sur le Nord-Finistère. Seuls le Piémont
pyrénéen, le delta du Rhône, la Provence
et la Corse affichent un léger excédent
inférieur à 3 jours.
• 192 mm à Alba-La-Romaine (Ardèche) ;
• 160,5 mm à Lapalud (Vaucluse).
L'épisode cévenol se poursuit le 28.
Le Nord-Ouest subit des orages d'air
froid. Seules les Landes, la Vendée, la
Touraine et les collines de l'Artois
sont à peu près épargnées. Du 29 au
31, dans un flux de sud, la France voit
défiler un front à l'avant duquel se
situe une ligne de grains donnant
ponctuellement du grésil et de la grêle. 
Une grande moitié ouest de la France
ainsi que la Corse se trouve légère-
ment en deçà des normales décadaires,
alors que la moitié est accuse des
excédents notables avec notamment
+43 mm pour le Sud-Est.
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À l'exception de quelques rafales sous
orage, la période jusqu'au 30 n'est pas
très ventée ; du 22 aux environs du 25,
on peut noter un épisode de mistral et
tramontane modérés :
• 90 km/h à Leucate le 24.
Les 29 et 30, autan et vent marin se
font sentir dans leur région. Les 30 et
31, la ligne de grain et les foyers
instables qui ont traversé l'Hexagone
marquent leur passage de quelques
valeurs remarquables :
• 94 km/h à Cormeilles (Val-d’Oise) et
90 km/h à Leucate le 30.
Ce mois de mai se caractérise par une
absence de vent fort sur la majorité du
territoire. Les zones les plus touchées
sont les côtes de la Manche, l'Ain et
une zone allant des Pyrénées-
Orientales à la Camargue. Le nombre
de jours avec vent fort culmine à 20 au
Cap-Béar.
Il est supérieur à la normale de plus de
4 jours à Istres.
Météo-France SCEM/CBD et SCEM/Prévi
Écart à la normale 
de la température moyenne
(degrés Celsius)
Rapport à la normale 
des hauteurs de précipitations
(pour cent)
